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'ré alan duséjaer pralon éda s steur J. Groof? et de seh aus ahl 
IJ. D. Escherich, À. gts B, Kerstens et J. tan den Brand, dans las 
tIndês-néérlandaises, doivent être cohsidérés comme d'aotant,plus da 
reuz quÈ Tear'Applicattoh, daf dés contrées où, ane nombreuse ton’ 
‘pektique une autre religion que te christiänisme, pourráït öffwratrier des 
‘eonséquences qu “lest du devoir du geuvermement de prévenir. par tous les 
aopen qui sont à sadisposition; 


St se par suite des actes arbitraires de lévòque de Caheassn. Parteljns 


be meg Bared j ba EE is pen | Ed n ; En 4 ep mc 

| pd ekiNéerldndaises. Oe be re. disi elprind: pat le ropréstndat df 
RCH Bit a publie et le Staats-Cowrant a vpro, (trad pier de 
AuitFeztraie des registres des arrêtés du ministre: d'Etat, gou- 


ferd r oe Indes-néerlandaises, dont le taduction. 


nn En tout we kto et qtainsi!j: 
Pes droite de Péglise, satisfaife: 

zr dt pa nsuite: ans ‘oensure: 
uúact ezige vn. cam-. 
mun, et préalahle-examen avec Ie femme Â stata d dewedes 
intárêjs de a celanie, Eh qu'ainsi tout edes iei pour Fantonté. gealésias-. 


tigue,à donner reen de la ia. ar telle, 
Es ag. G. sollioitée pare gee arn Knol 
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knar i Batavià, 15j janvier Jd: (ket. A) délar à ce qub. par He retrait teen Eg Ed ijf hum. vicaire, apastelique et curé de Batavia, J. Groof. Eradnia 

er ide Ta, eternal des pad néerlan- que les intérêss de la vorointhaaldë ve diene é'dù culte cátholiqió est „depuis un certain laps de 

daises, considéra, nt canlre les désservants da ces deux [stre et dend rlr qu ed ve été donné de ie ne 
4. Yee Pie: EN äutrer Sôhtaba AÈsoit D äs Nett de; seedbado, msfarsh CE que tevegne de anca ne s'eë pa mon sp 
Deh dad kad pendibas fd rene knie da.45 fb ee ef ije dee efe:était‘ [donner suite à la reoommimidàtion gue lui a adressée te gouvernement pat 
“pour. ne.pas,l pit $ le «in ae Prête àrespecter ct à exécuter lés arrêtés du Rot et les antres ordonnances ‘| suite des sn b fe rd eere de'ces ‘deux bottanknautds, de 
snfraction,à neede mibérdte de idee. gatho: | existantes relatives à \'ezerciee. da culte catholique, sauf Paccomplisse- veitler à ce que V'exereibeslu culte catholique puisse avon hea de houvean. 
Hgpaerqui dai zat jet ans ces 5 okres Eagour de mamtien dela disei- | 1 gut de ses devoirs ecelesiastigues ; „annongant cn, même temps que: laf; Val'art. Ier du réglement poär le: gouverhemefit dans les In- 






censure stononieée contre ces. écelésias igucs ve pouvait être ni rapportée, 
ni ‘modifiëe, sâns se rendre coupahle. Panel infraation; gux kai les |. 
plüf dherèes de ‘sd mission a que; 
“En conséqrienée, considörant ; He 
1e Que S. G.J. Groof, évêque, de “nea „in partibus infidelium , vi- 
caire à ostöliquë et curé de ‘Batavia ‚ &n_donmant „sans communication 
préalable ‘et'sans rna anos zaveé' Né ‘goûbeinerhént des Indes, des, 
ordres qui sont en opposition ei el arrêtés royaux existants ; et mare? 
en promulguant des ordres-ot-dof-déeistens-qa'it refase de-soumettre à 
Pexamen ou.an jugegpant desliag iks -Jégole + Gorsnasne relevant due |: 
du Saint-Siége, commetun acté qui constitue un manque de respect et 
d'obéissance obligatefre envers ‘le ‘pouvoir-souverain dans ‘les Biden 
kn ar Wouwaitidmee cette réeidonoe sans charge pouelb wésor publie, ef À | hardaises, représenté, de par étaw vom du Roi, par le goùverneur-général ; 
äraligie: A. ie Praga fs gab viene. augsi aur beb; aA, Que, suivant J'opinied de S. 6, Vintérêbde I'Etat ou de la oulonie 
‘dasidvun vvieaade gu minn pt et Gonbe;ntd re) Eart, ges ordres' ‚ch dág.sions perwent se ratkacher immédiatement, doit; 
ee re sabordonné au jugement de. Ja Srand ke. Zape et qu'une. pareille 
d hen est mgereuse pour ; fl mig st, en opposition for- 
n nt | vilt Ut 8 Soprema weert 


des-nèerlandaises, ainsi concu : 

« Le peardir suprême dansles Indés-néerlaridaise est &xercé, 
de par. le.Roiet-en son nom,- ‚par le góúveritzur- ‘ténéral ou par 
eeluí. qui, suivant les ‘diëpösitions de ce même réglement, le 
remplace tempprairèinerit. Fout habitant des Indes-néertan- 
‚daises, quel que soit son rang ou sa condition, doit recommdîtfe 
‘leigouverneursgénórat ou- 1e gouverneur-gónéral tempötaire, 
loofinme levreprbsentaat du Roi, le respecter à ce titre et lui 
obéir.s ut: 

Vale deuxième alinéa de wart 2% du même Bleed ainsi 
concu: 

« Le gouverneur-général a aussi ú le: pouvoir d êloiguer de la 
colonie les habitants dont un plus long séjpur dams Jes Indes- 
inéerlandaises lui paraîtra dangereax, prenant sain toutefois de 
leùr donner, s’il est posrible,- de temps woman pour roettse 
‘ordre à leurs affaings. » … 

{_ Vu l'art. 82 du même róg lémerit, ainsi éoncu: : « Koxeinide 
ox.) lu culte religiedx de iverofs” cornhuhions, jouit daas des Tii- 
des de néerlamdäisés de Ja.protection da gouvetnement, en tart 
éet exereigen’est pas. wold dan poar l'ordre publie,» 

Reijn Indes: enterkda däris es oki 16: janvier 


850; EGO HIT 


Edited NNS Dee 


| Phelidiremetit “a ee ‘ink ien gas Joagtine 
aa: eaf ews rér vtae En ae î Joartsbear 
infidelium, vigaïrg se e et kuyé de Ba ia, et de Eéloigner: des 
Indes-héprlandhjsts, lus st ses aasistants J. , Bseherich-, Áo Keemeds , 


B. Kerstêns ct J. van den Brand, leur laissant un dékai de qaatorze jours 
pour méttre ordre à leurs-affaires ; 5 






e Set sur lui carnme vicaire ct évêque apostolique, 
Hardi 40 de ce doin, mebirë toute:jaridietion: ecclésiastique non 
sthbaptat tau, névérend.: prêtee d:d: Cartenstat, curé de Sourabaya ct an. 
Wuimoud prêtre A. Grabe, euré de Samarang, mais aussi au révérend prêtro, 
ik. Van Dyk, nommé vicàire de Péghise de Batavia : aux deux premiers 
Perce que, nonobstant des exhortations maintes fois renouvelées, ils ont. 
wéré dans leur refus de se soumettre aux ordres qui lour avaient été. 
itis sous binjonction e Pobéissance la plus complète; et au: dernier, 
Re, qnoique subordonné, à l'égard. de son. évêque, à la. puissande 
eeb légale qu'il méconnait, il s'est permis d'agir comme s'id était. 
indépendan ser que Îe même évôque a investi de la juridiction pastorale 
et.da. :Pobvoip genkésdástigue, à Sounabaya, le prêtre catholique B. Kerstens 
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Sd  PAE, 2 
gl he opk EN vicaire. à ied sid 
pk enen ete sienit.J. ‚van, de continge à tai 

feta ‘dâfs Pé die eattiolique de ph kites ceci d'un. 
mùn accord pe le gouvernement des ‚Indes et ‘sculement en varta, dan un, 
pouvoir arbitraire qu'il stest lui-mêiné arrogé, S. GJ. ‘Groof aagi, expres, 
bément et à ‘essein, ° en todtegvention, avec | Parrêté ‘royal du 14 ris. 
1835, Ne 88, quì pregerit’, art, 13 et 13, qúe le lieu de résidence'ou. la 
destination des puêtreg cätb ba s-doika gat Gre - ing zt par. le 


goatanen önt des Indes, a É nommés par. le Rot comme 


ij &, Gait dy avoir hdi aaa 
pes iverpement an vinaiveapes 
bis gu'itne pouvail. kiek. 
met d antame vicaires sdeyg des 
hatagent point été morge par te Roi prôtrag vatholis 
pedndes orientales „ils ne pouvaient être reconnus ni 
‘le gougernoment colonial dans les Indag-néerlandaises. 
d. Que la vortinunauts, ee „gatbolique et des pauyros do Samarang , 
A vefaad-deroconnaitre Á.Hedveld en qualité de euré effectif,comme n'ayant- 
as éé nommé par ke Bobet iänsellé. parle gouvernement des Indes, 
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Erttelienth es potik d ettre l'ad 

vangen hen k benen Med ej ane rdnidenhe de ai Paegios: Ent ei ede Esans wv aatigiie quelle bt. Dap meng en Batavia! ajant pou petident laren ie he rn ad 
teams les tatndmelsunaer A. Houvels ct B. Kerstens àBptagia,- rêt polus eolóhie no pas’ sans bern a mais, quand il.s ’agit e Jb, en. : se 

a doux sobtsans ek dequel vetonr.…a. eu peur conságuence: elias heid: + dévoirs ‘bacekdota úx d en A que. poisbla ,: beffätdevecevoit kn ah ins’de vicaire pos mea de 








‘cominünàuté les biens, aryent et doctmehts appartenant à egle 

_ Troisiëmemeht : d'infortiier le directeur, des produits ot. ed mi 
eivils qu'il ait à prendre les miestites nötessires’ potir, avce le premier f- 
eland faire transpaster dátis ‘Ia métropblë; say Mais potir eht, Li , 


inésrdespaai 
Tien exergiop du. culte cabholig ue: n'a;pe ni ne.peut ultévieuremehkavoin êt en. constquence elle Wéntendait Obsèrver les arrêtés royaux ct les 


dans; oen does: communäutés parce qu'il fie s*y trouve audun autre autfés’ ordmndriees Existatites velafi ves an ‘gülte Ft úê, que sauf Pec- 
we enidoligne, ft que dans |’ le de ae al n'y a pas de prêtre dispo:” nijlen de hiet qd il 
lompen de tenz vaspendos. de. Tears fonctions pe hi vioaire | Qwainsi S. G. AAE dte 5 jäger au_pré adi. SA la ds | bionys- 













































































or | db pinte berta, er els scher aant dd pari do Bun Ksewtins ot 5 vanden Brard; le zieht * 
f di : assi Ald. 
ks and le wienieg: atie a d'eilleurs dicharé, dans sa minbri de. 5: douvératfi ot ele dà dimt ich étant ver parti route ae de terre; i 
emimbre dt nr gealiké. de bef de Péglise dans Ies in- du Saint mien Katie EER Eef Î Onttoestat. chambelima de & Gregoire eh a 
„en: dongent shed aiandlds iaskijuos: qui ne sont pas salariés: ‚68 Et Uejtfin fes bilinrs: y of, An gar BE Ft swaniDyk, des fonetire pustdialis dane as 
Pitt, vil ak planes porhdeyttkinte aux: droits du représdutant du 5. van den Bfand qui, Bt tithe A'algsis ijs cot dig 15, 5 | bt Saura! fas b ennen ed ch 
he gaen ag oe ttradtokoivement::aux-intérêts: politiques de évêque de Canea, in ‘partibis vfjdanng, 3 caire aposto öliqke et curê de Ging émement,s dane ha ledir en al ni ral d se En 
degen s Paceomplissement de des devoirs comme ben Batavia, ont montré qu’ils éta dispose8 à obéir par le fait aux ordres at viene apostolige et ouné de Batavia; 8. Groof, sbr chr àr poen 
a sanstamment o servés en tant gue cela lui etait possible ; | donmés par S. Gen coutravention avec les ordonnances existantes. et sans dans la begaan de ses affaires; une somme dont le mazimsar eriveiden. 
; solliginge. parle geuvernokrgóngra} de donner copie et des ‚qu'il y eût en commun accord avec le gouvernement des Indes ; au montant de six mojs de son traitement. 45: 
' per lesquels des prâtven tomméd ‘pap logoë, Cartenstat etGrabe: | , “7e Que de tels actes et de telles Oran, ònt pour, tendance d'établir | Siziëmements, ete. 
ainsi que le vieaire, Van Dr zat a apndasrde teurs fonctions ecolér. 


ua poùvoir distinct et jûlé nn or soiyeran ans Jes’ Iades- 
stiger; ct de cemx des ordres.adpdsnés! dl à el atsdaiher sgt Pärt ls wi RE PE ik ek princi-f Göpted de cet ärrêté: sèra envoyèe, ete, etc. 


| LIE eee ee IN or EU ze HERENT 
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westdeldsiastiques gut ne bot 








B non-obeorvatjon ade né lieu À) pomehanivantsenprepres vaas iknaepes principes en ses vans Pourcopie votre 
RE,” ë iltne missìveduú 5 Ee ih weribre | sont-en oppast avec ef in er Teer “politiqdes. de la colonie; et que la | : Le ied 
1845, 1 me "0, que les gedres dons par elle ainst gee ces ante ae peuvent Dn Kad adntsnenrd et ka ak omi de- parcilles doctrinks, En G. Vradenan. 































3 HET ELI Nees ° ë 
rg « PB" jbui” Arid oes part ei kf ré desd fenses,du dyernement s eur sant égaleraent ineonriues. 
RSG, BENN ORL hol, oe jalousté des plegen Di ‘haine. df aa gij les. c | _=- Tire un. coup de fasil , dis-je à Lassalle ; et je ne pus he pen 
Rie Kk “ba Ces gats:ld hépêrait-il ‘sans âcsse, on Baie aurie veplont' asaltr.la | d'un mouvement de Surprise , en remargaant Paltéretion sóudâtge B” 
Hes ab At} É Baer et lë Nerigde; et ils soht iin sì id. bays Teur appar- ta „voix. Le côup-partit ;.mais- "le Hétormtien fist en: rek ebr 
we 5 Fat ke ] J K | par. ‚la „coupression de} HPatetasphres alle: ae ä 
ia mr nur Kerr ant EE Völr duteiidu ie hatin, dad gels, Pe sir amg pa-’ disepuz aquatignes qui shdhattsientdans he ried: de 
ANSI: WA vals male Ki Bain | ee 
- ie Mg Ä had) nk pl úot taan le, dede nh: handen enfin ; |, : vr-Veis-dopg-nes-cheyaux, dit ‘ossa; dconp zär, ils voet prendre 
KS ps es ln merridse Dn wab goest mot ze. guìs, En pre df Fompe quit neg pij ri il ajouta: « Rappel- Ì le mars. AUX ents. Ges. ‘aniraax ; er élfot, dohnaient 1 det les signês: ‘d'une 





le-le quant à moi, én B pies ghalevr. m'a. desséché la 
gongs et ii lan fie est collëe 


Je-pöktht Ih Eep its ei et EE del topte. Ia force. de mes pou- | 


‘vive inquiétude. Ils’ dressaient les orcitles; se touirriafent „le cou tendu;, 
| Iès naseaux, ouverts „ pour regarder ‘derrière: Gle-tpais hennissant ave 
fôree:, se jetaient du côté opposé à la zat et ehercheient àse dgasr 
des. arbres auzquels ils étaient attaehés; » >: +: 
ee | esb imapassihla,de vasten deg dit Lasedlië: Mais sà aller ? en 
Où it plaspa,à soschoenust de gús-vohêniec. es 






ik, oe EL fn ‚gu 18e  sigcle plusieurs Frangais émigrés se rendirent dans 

Panart Kh PESOHe degerto, pour y cultiver de vastes terrains dont |. 
ens mh ess concession. Après avgir cn beaucoup à souffrir des 
3 5, k 
















thóns. birdie oi pn Krek pela it e ces „notes elainepet. vi- |. 
Krätites qüi zij eit le‘ cha ee en r ses atig ges 3 c'était | 
“du sbn sourd ct beef, chant 








plesr,Ft après de longwas courses dans eolte contrée, ils. ae- 
es. Attakapas, bate leur voyage. lei nous laisserbus'|: 













du tonge sen lasti. On eút 1 
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56 Ans BRrolesy dont Je vécit émipemrmaent drematique ‘den- ‚dit he signal de ûelque Asik er eis 5e bus.nou traurions „alors sorla | : Nous; détschâmes tes, anitae ; st'nous-mons Slancâres | sur Tet diss? 4” 
k gt HEP Ge dad sa pioggiers américains et du aingutier-|' zieisre ki Pune hal gildes is d&s rde geï, Stenden, pra ae. „sans, in; peige étions.nnas ea sellonqu'ingartirent comme s’ilë avaient cu umd biet ï 
e, ad aait Eaisgient preuve peur sa faire ane: fortune et- „terrúpBlon; desha antêlts: ‘de la,C8td. 5 nx monis Ör ousas; Des | de de 'oups:à lours-twougsns pet; ae dieigeant vers le bayou ; ils: nous Èrhi 
en EE ie beargatae ke tra vépit qui. get a na senen vant We ‘devouldit úúe feite pr pr arte, iele, enitrepoupée de ‘bagous ct-par- | tèrent ,, toujours au galop ‚:le long de ce ruisseau ‚ge #élargissit ä a 
Ent Bata ortssant) 'sbrfiëe: hi 1a' dé chart ape dé Daláije ers’nä 8. de massifs, dacbres gt de lar- ‘sare;que nous avanciens. De grandes touffes de j jones et de ‘roscaur se 
8 en Dn: L EE Rn genk ötoa fris de broussaif âpparäisspent Comme len taches „noires súr montraient- gà et là, Un-morne 'silênec ré de landed ces solitudes;, "idle: 
Bk et OE tebhairid ter ekke rete F eptottan de verdure, forse jë hats | rhagos daag eagiels nos, chevaur rompu. sculernent. de ‘tetaps À autre par lecrì d'ane vit sacrag ’ ë ce” 
Basin Wit or TEER ne Hi er 





en. pla t de palmiers, ajns | ci, aigre. etstrident, avait lui-même quelque chose de suent 





[ertog jams jórtraij, A hot B 






































ze es cette nuit dans ledwatte-diun: paysátt veadten. Ees ‘des Tse prolóngcaif fas ub Parade En baie ta és, pamde ir Que signifie tout-eeci? s'écria.Lassadle. Au: iom deciel 7'òrine 

ee À lar Bell wild Vi geartierde dán „ vöti sbmabres” be id gigïnte dj ie hes ey prés. ‘An de ple ce Hidan 20 wel gien ‘cbre de la trompe. Je le fis ; mais cette’ bois óù et rear ben’ seird 
Yappifijk even bois; faisait les fraiède arten dé-fótre super: parke un’ hois de che verh, Alest, Vopammpgnêtrable fbueré de magnalias, dans. la 4rompe, venait d'expirei gur més-lèvres,: Tele da chialbúi de: 

Uy veeidaggaa ester eG RE ADE De apdyets et dò lianes. ken Patmosphère , que le poil de nos ehevasr ; agn nt de biete, 

„que! dens Sette jeuk et ‘trois allte orteraven tees kshoiset | err jetant les yeux autour de ns db0s bath a’ était. maintenant sec. ct collé sar leur corpag loreijn bit; ze bale” 
meis de sopkdiaiggsig, … tes savanes ide. ker Lotiskan®. Nowsrtelirit Mts} ch itd'aspect. Des nugges, op pta Ke s vapeurs d'un, ie Pare pendante, à aspirer.an air. plus Frades; 2-5; 0e 4 en: badk 
Île soleil a rate raakronétdit étouffante'; le gastriëdae geur; sutödt,” TP kie ved Te veht, rétréctrent. toytà cel bp ootre borizan:. te espèce de |__ — Regarde läsbas; s’écria de nonveaiswaon: amis sirie indiegt want fa: 
Iaïdeor ne.pentséf ss: depuis le matin, de darder sùr-nóaties-mvons dort „Esa en de ffoment en nhoment,lec disque du soleil, nagnêre | ligne de Phorizag masquge' Ka eerd. par 'uú rida der‘vapcrs. Get 
‘mes prairies. Notes febvióe que de ceert gul dut: päreorrrh ce Suês | si nd 4 vert, d'un voile 5 iest roI giireg dl zdeg „puasses de, va-. horizon plombé sa, ‘gokonait sud-onatt , de rd roapgeâtres , ‘et 
‘deux flacons que « nest emstonide vin était depuis: ‘longterhps épuisde &' roedi HINT ee de la fo La ‘de 8 enr plus lourdet | la vapeur avait, maintenant Papparenee de folte. itekgtaniniër cait aussi 
sec, et l'eau tre ed ectie Ons, à notre dépatt rernplis"de tafia;” braicitd: ‘motte Pek a Plùg i ble, Lä.portion En ‚prairie qui res- | à ertendre dans l'éloignement ua pétillement semble! à'an brait loim- 
Eéigles et anignoleag.ntdnaitpas; een bil ne arte de tratiëres vé: ade din e'tés ait Ea urid va e brumeúse, Tessarcée „entee deux mon- | taîn de mousggppigrie sea bruit se: cépétait à' de couifst intervalles, et che 


Bie quis se rap poot alen! ingessam nt.Á la vue. êträn héao-. 

tg â rp sous on cel d'arbres, et nous envoyâmes notre:’ de, dek, trok ' Veur: En Tú dontrérentret: 1 ree mm A , 
Eencontrer quel Le zt ie: enge palisander; ‘suivagt Fai, de visages cette espèce d'embarras que les hommes, les plus braves comme les 
quelque a "Américains, dont le aombre allait croissant de plus | frrvoles, éproavent on présence d'un pêril dont Ja cause et la nature 


de, fois.nons sèmjons nos ahevaux effragés tressaillir soes nous, 
u redt as érahJement i bi ses böeds biert 
‘Îevenas 5ì marécageux qu'il était inpossible daller plas loin. Nous tombà- 
mes d'accord de retourncr à la pratrie, an de voir af nous no tenveriout 















AA stes ON 

lonnes desjournauf-anglais sont remplies de discours 
mibre des lerd® dans les débats du bill sur les 

sn’ nm avons_ as ae je é nécessaire de les reproduire, 

Bes pre lord Stanley; qui-s‘est ris à la tête de 

ministère, avec le but de compo- 





4 à Salzbe dsont été suivis le bendenvrin f 
ringt nltrartorg;dent il s iig chef #Penferaie touf ce | bent givés led9 à OUTE jk Pig 
barbiouló: c en mesohtek EE de s pa gen Re sh, Je roi, rl Waf he eng:bt de ded 5, cho 
RAM (B, le zesolabjdu ik votq b: ple sep bna Les am Bin 5 Ar ehddalen t dbi 
"rg tif pourle passer sous ilègick: Lord. Welliptin ait} ri ei ev eten iik 
Beed 8 Pdlai du eed vote du bill, tandisque 4 heures oja Ik aprés-mi idi,S. M.y impératricede Howie etS. A. IL. 


n,eraygotlesmament favorable, demandait qu'on votât 

Cé terantes tat etiarbre' s'est prononcée en faveur de la 

proposition ministérielle. Aussi les craintes conques en Angle- 

terre sur le sorkedä oora-bill dans. la chambre des lords'eum-: 

mänceht-elles à se calme un: peu, L/ “impression: de te’ vóte 
a örercé umg keareuse influence sur Ta bourse de Londres. 


“Te cdurrier. de demain. Hd apoortern probablensent le résul- 
tat du vote. … 





« Leoollóge de la monnaie à Utrecht fait publier un avis pour, 
prâvenir le public que de ftusses-pièces de 75 cents se trouvent. 


me, dont le signalement était tont à fait lé‚même que celuì de 


prétenda biga de Vangeram an y avait oensiie liffäre uites ederb- 


queries au intent” d B Alusdeuts maisóûs de commerce, en se 
faisant passer poar neven da, pasteur Grunejsen,à Stgttgardt. — 


S. M. la reine de Wurtemberg et S. A. I. Y'archidue Albert 
































Mme la grande-duchesse Olga ont fait leur entrée dans cette 
ville. Avant dese rendre ò Jú rôêsidenee destinéepour la récep- 
tion de |’ impératrice, S. M. et S, A. 1. descendirent à l'hôtel de 
LL, MM, le roi ef la reine; de Wurtemberg, qui sortirent de leurs 
appartements. pour- recevoir Jes augustes. voyageurs, «Je vous, 


| remets ma chère enfant »-‚ dit, V'impóratvice à la. reine de War-. 


temberg en montrant Ia granderdûghicese. Ces paroles „ expres- 
sion du plus vif amar maternel, cauysèrent une profonde émo- 
tion parmiî les assistants. An: bout d'une demi-heure, T'inpera 

trice, avec Mme la’ grande-duchèsse Olga et le prince royal de’ 
Wurtemberg, sr rendit au châtean, où s'étatent réunis pour la 
recevaif les archidües d’ Aûtriche, le: prince Luitpold. de Bavière 


supporter seul Peffcovable pensée. On se demande alors avec terreursi 
d'autres passians n'ont pas dû s’allier-à 1a sienne ;'si;de petfideé sódscils, si 
des instigations furieuses ne sont pas venucs lui inspirér sa fanatique réso- 
lution ; s’ils ne lont pas conduit aussi près ue possible de Finstant où „elle 
s'est äcconiplië? alba. été, vous le een ronde p Eère penisée 
qui a dirigé instruction ; mais cette pensée, qui se manifeste dans tous les 
| actes de la procédure, n'a conduit à aucun résultat, et sans doute il n'y a 
ag Beu de IE regretter, ae läg-becherches kei ht púldtisést dt été 
“qand les ive nutietsds ‘dès tstont, tout cm 
Bet “put appkolon hd édfarré, ne váuêril ke "mieùx due, 1 heulpé 
seul saudtle póids-de sti cr e eten ‘présence « de la Justice ? En 
ad cette Métnière. bypothêik, à ï concentrait tous, les Tt de Pin- 
struction sur l'inculpé lui-même, rien n’a été négligé pour atteindre,ct. Pé 
nétrer jusqu'au fond de sen âme. S’il faut Hen eroire; la vengeangessenle. A 
exaspéré.son coeur et armé son bras. Vous lirez, nsessieurs, dans ses interre- 
gatoires, tout ce qui a été tenté par M. le chancelier pour faire comprendre 
à Lecomtc la distance infinie qui doit séparer, même à ses propres yeus,‚une 
telle vengeance des griefs qu’ artieule; vousassisterez à cette lutte entre 
la haute ct droite raìson du magistrat émigent gui Finterrogcait et lenté- 
tement farouche ct passionné de Pincalpé det s est montré sur ce point 
inébranlable. 

‘Assurément, ni les dénágations de cet kaas nì sbn attitade mêrne, 
quelque force quelle ait pu ajvuter à see réponses, ae peavent-donner. uae: 
entière contiance, et il ne faudrait pas s’étonner si quelques personnes per-, 
sistaient à croire qu'un autre fanatisme a pu se joindre enluiau sentiment - 
de la eolère et de la a vengeance, et contribuer puissanment à Jyi inspirer 






‚| cette ardeur du crime dont il s’est senti possédé. Vous n'avcz pas oublié, 
vi 25 cent if ‘messieurs, cette pièce remarquable;.éerite avec néflokhihg Ip ‚ Ipkiseyú® ‘bn Y belden 
ch E 


dais 14 Cirulation. Ces piëcès’ porient Je willèsine. de 1825. En let le duc, régnant de Nassglun: 
Auger: ‘eontè des variantes, et-où-de trouwedtiebd; diptbss mr, 


yv fiisanë Attentiòn il'est fagile. de les distingner des. véritables; |- ,D'áprès pnecorrespondance. dela Gazeite ‘ninarselle.d d'. 





d abord ‘les faüsses, Compòsées den matìères.dites argent de Berlin, boarg en date du 24,1 bn vand avait: nnie Salzbourg dans ere sainteet d'inspiration divinë: Est-il possible dadmettre: tue de ils 


sont beaucoùp. plus légères que les véritables. Le W y est beau 
coup plus petit que sur les bonnes pièces , ete rond qui termine 
cette lettre y est an contraire beaucoup plus grand; le déssoûs 
de la eouronne est beaucoup plus; êtroit; et: YVexóeutioin. moins 
finie que sur les. bonnes pièces ;ensuitg'les chiffres da millósime 
sont moins grands, sartuat le 8 3 les- ammairies re:sont‘ pas droi / 

tes ‘le hon est penché trop en ‘avant:et-ld couronne qui le 


surmonte est trop petite; le chiffte.de. 25. òenta est: ttrop petis. eonsidérätion. La seconde chambre: fi ègalentent expriiné le agie 


et le, du mot cents, trop grand. … 

Le. collége prie, les personnes ausquelles on pourrait offrir 
de pareilles. pièces, d'en donner connaissance à la justice afin 
de la mettre à même de découvrir la source du crime, 
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Exportattons de Java de 1836 à 1845, 


inchisivemónt. … : 

caré SUCHE: ° “RI dn ligne’ Hs: “forims 

Années. « : pr:picol. : pr picol. “pt picol.° pr livre.: Pp! t 'prcol! “pe picòl. 
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Le’ commissäire. de police Waldeck, EARN an.connait.le zèle 
et l'activité, a découvert et arrêté ces jours-ci dans uerhêtel an 
individu élégamament mis, se disant báron:de Vangerow, fils du 
prafesseut Vaùgerow, à Heidelberg. Cet irdividu était venu lo-” 
geridanskemême kôtel, il y a: trois nhóîs, ’ sons Île nom de baròn 


d'Alterstern. Les soupgons dû’ conhiüfssairé Wâldeek étaiënt 


fonds sur un avis arrivé. de Francfort 
AS AIS 


u portant quan hom- 
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pe un pende Baicheer waroiden ales: ; mais quand nous anriehneh à 
’endroit eù nous aviend déjà franchi le raisseau, 1 nos eas Den baitin de 
‚ Te traverser dep BUG, GL HOU nn gingen 


PeifdiR É A : 

plus britse et plas sein la fr s rétait iealanse sur rieà ber de 
forêt et sur les champs de palmere. Nous ef a er den de 
motre mieux, vers Fendroit où mous avions d ait. t. halte: nous rehnargulotis, et 
passant, que;les mêmeg rosea. qui,.une derhesheure auparávant „ étafent 
augsi,Îpais et, aussi verts 






leer. ûas 
irie.taukpntjère, tout. horizon da côtá-da sud-otiert, n’étaient. 
de femée. Derviirù oct épais ridenu/qai’st vapproehait 

: instaat, mous enteudions ur. ‘hai goh je b sil Léon: | 

nf mes d'une worniktikadsde sle) pinda ng war femnét -deve- 
















de toute leur vitesse verd de riagseau: 
mîmes pied à ters rs, prtte fois, naus pâines à peine les empêcher Äe ze 
jeter dans Pean. Îes ursgengeâtres qui slloumaient:Phdrizon à notre 
droite. derineentda slan en Die vives; et:de smisttes reflets bitletent par- 


mi Îa sombre, verdagen verdaren 


En y árrivant;möùs 







vérité mous frappa comsthecnm. trait -de letmië-'f 


ze et nous nous de aat iet Ie prairie ‘est iën') 











‚» (ces mots éfai ok pGesunhis def nou |Evéès, qu'un ‘broit soudain | 
se 7 entendre derriècg,noust; via daimestoerant } toutes jantt= 
bes, se frayaieat up passage à tee it fooerd afoiess doede sé | 
rem dans le, ruissgau. Ces 







; de-noas, nlayant. me arêde ra élhpus 


<in 

aijn Je 'gn ais.qui vermblait niplarde siebe 

ous Zourpâmes pmte une föisla:têta. & 

dianne tout. devant. elles; prboádóes ide leouf wanted: Rùr 
pénöprait. jas le: „manelle dé: nos-on sévangsiehik;aAdutonkaes:s ts 
de sonthres muigses où faméc. Le rugisserzent: hengel ep 
ptendrediuns arch mprehe vabe r 9 
produiraat:la ohurte Wér grands Bite, fi 
bewer u-atessud: dee Oebillóne de fidthbe redo k 
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-| personne da monarque, La vie de Lecomte vous êst connue « vous, 


447, 450 1653 700, 74,40. 50, 655 v:f titre, dans l'administratión &ds: 




















d at aleine h 


LM 








gils venaïentide sortie. de terre; tvaïgnt maiù- - 
gean etn feùilles pen Jantes, ou erispées et ronlées par V'effot aal a lia! bravo, et p tant Vid le 


 chovayx paata hank nnen bide paste ‘do 
> les: cragucntents: ét? kes wiflemeénts se | npi 
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la matinèe, EE, 

Lá session des Shbre à été élòse en Bavière, le 24 cou- 
rant. La seconde efiambre avaït émis des veur importants’ sur’ 
Voralité etla publicité des dêbats jydiciaires Lamêlioration 
‚de l'état politique des israêlites , l'abolition du tarif « sur. les 
bierres. Le gouvernement a promis ‘de prendre ces voeux èn 


[désir de voir limiter, Îe „nombre dens oquvenks et des heide 
re:igieux. ter Ned f 








Le er du régichde Leeomte:' 


en ts veeeemon tt 0 Hd en 

Ainsi que nous Î'avons annoneé hier, Jmoonndeapries aen 
tendu.Je rapport de M, FrenosGarré et derrégtisitoire: de-M.…le- 
‘procureut-gónérat: Pais, ehlé a defidu Heisrêt qui met Lecornte 
er btat-d'acvüsation. Nous mettons sous es geux de nos lecteurs. 
[les passages qutterminent té: tápport : _ 

Le crimé ést hussi certäin qu’il est atroce. Lecomte, pris en flagrant dé- 
lit recofinaft lui-mêrie sâ cölpabitite. Pour une juridiction moins devée 
que la nôtre, tout. serait done dit sur cette affaire ; mais il nous appartient 
aussì, messieurs, de recherher et d’approfondir la pensée même de atten- 
tat, les motifs qui. ont armé le bras du coupable et. qui Pont dieg sur la 

"avez vu 
re des apmes ; admis plus tard, à ce. 
deM le duc d 'Oriéans, et, spatenu- 

r ant goûstante’ biénveîjanc a fait. arriver À une position honora- 
Dee et aväntag reuse. p n_'aùtre, Éòté, vous savez. que Lecomte. st. violent, 
J dar et’ ‘ern É, dane: sne vanieise âl rig Vops n'avez point} 


ù'à Pè puc d's 







débutant avec Kopneûr dans | 






pende ant, messigurs, „lors ’il s'e dr son auteur, 
‘| oi vetäile: elrdye de la iste id Lecomte à a dû franchir pour arriver À 
4 Ia eoneeption qu'il a réalisée dans la journée du 16 avril, et des réflexions - 
de toute nature assiëge nt ef tourmentent Jesprit de ceux qui, comme nous, 
sont appelés à rechercher et à sonder dans tous leurs. replis les inspirations 
infernales qui ont pu amener cet homme: à à la, erft etian d'un aussi, 
monstrucuz attentat. ke 
Lecomte, naturellëntent sombre et triste, vivait seul avec ses pensées; s ct 
si la solitude porte quclquefois | esprit supérigurs aux plus sublimes. mé- 
ditations, elle est assurément fat aite pour conduire et pousser à une  misan- 
thropie farouche les esprits vulgaires que domine Ja vanité, et qui mesu- 
rent aux cxigences d'un a ävengle égoïsme. Jeuts j espérances et lours ambi- 
tions, Tears mécom Dt eurs Kay ite „migantkropi ie a „souvent | 
produit Tè suïcide : ónì rine alors à cette peétentign de ever Â lat pre : 


3 0E propre, qo’pn) Ia, 
ble 


ur ais combien catfe eo pable | 
aberration n’est-elle pas om’ efiebre de: Phoer erven. oord. était eé- 
gervé.à Lecomte d’offrir Pexemple! Il semble en vérité, an premier abord, | 


que, plack, en ee un si grand. Seno, il n'est pas Kham qui puiso én 


























een des jones aitire a attbstian. Elie eds. hon ie 


J Peau, à une vingiait de pas de Pändroit à. woud élióris: “Notte eowelrinre 
les ours en jouc ; ils sc dirigèrent alors vers les daims, qui ne se, déranst | 
| rent point à leur approche ; “ours et ‘dairng restèrent ainsi en présetice), 
goccupant pas plus les uns, ales ques’ils, eussent oppartegn, Á, mé | 
me famille, D'aatres ani arrivèrent sucoessivément :d Ps, 
renards, clicvdus, accóuraient De e-méle chercher dans blemen: vqurde | 
ún refuge contre la farcur 8 A La Beek, pen ont Ee le 

ac, il. déori,, 
Goe td zlesg premiers, be commen- 
Ô veaux venus, et. nous. fimes de 
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cerent à suivre tine 8 
même ee 
- » Fout à corp, dés aholenesis se 
voilà des chiens; les hommes nd sont: 
uzaïne de coups'de fast: confiema heg 
tons pas Á trdjs eeiité ; pas, de! ond 
rie’ ouviorts Ves voir; Les animaúk 
fisiêrerit Aa: terréur que Tél i hee 
dage eig npt 
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| honken | t nnee Eerd 






tits, accourait de notre vôté ; et une seconde troupe de daims se Jetait, dans. ke 


h gans leurs em berging 


giant vers l’cau, s vétainnk: hire dans Vangle tems! es deux ruis- 











rime. -ogs.. |; 


k ‚jn des Américains. 


















ban HE Mang: 


paroles s'appliquent à la justification d'un ‘acte de vengeance personnelle, ; 
et n’appartieritil. pas exclusivemeat à Pesprit. de. parti de: plas oxalté-de: 
sanetilier ainsi |tassassinat, lorsqu'il geud eondaire au: but que ee papti'sel 
prappse ?-Quelquc-dépravé qu'on snpposelgahomme,(arrrorat-iL jamais del 
‘élever,; dans somcoeuw eb: danssapensce,aux preportiods d'une afávre sainses: 
le:erime cornmis-dans.Ja vue de: ses passioris personnekles; ct ne fdudraitzit” 
pas!auimoins-qu! ik püt-se faire;ilbasion-à ki-même en colärdnt À ses proprest 
yeux, par qa prétexte: d'intérêt général, le:motif réket:soeret quite fuik 
r.? Ges déplarableszibbermtieas smertnatent vac heejniene 
eat ken cha Î mestanerpeattenk 
es de antre ‚ proùy gezi k 
if Eder hamse. Fau degicfagernkebouitepar Pexpression: der 






| ses dertaères:penstas. Berites, et cette pièce qu'il: appolle son testament:Je 


läcesteel|emêcebsairemerit au.rang. de cos assassins trop’ connus, dongle: 
hes westiafmérde.nòsj jours:sous Pinfluence des plus violentes passions jo: 
litiques.?. Mais cos hommes que vous avez aussi jugés; messieurs, grandis 
à leurs propres yeux par les passions qui les avaient; rendus coupables,:ser: 
glotifiatent de leurs forfaits ct'se posaient.devant’la-plas haute justiee du! 
pays comme les martyrs d'une. sainte'cause. Si les mûmes passions-ont-ar-” 
mé le bras de Lecomte, pourquoi stefforeestil :de'se:prósenter devant. vous. 
comme Pagentde sa propre veageanoe? Cost là, messieurs, Je seul, mystète 
de ce pracës ; príhettezenous de:vous: soumottie: les -véflezions qu'il: nous» 
inspire, La vie de Lekomte.s'est óeoulée: à travers ocsorages que les- tens. 
pêtes politiques:ont soulevés, non. pas seulement dans sa pekrleg anais: dans 
toutes les contrécsqu’il a parcourucs ! oe eematid 
‘Que de fois, à zon insu jout êtte, il a dû pacueiltie lesrtértoigneips du 
dédain versé à pleines.nizins sar ce qui; jusqu'à nos jours; était recortamarps 5 
dé au rospect, àrla -vénération de tousd Ges grasidesicatastzoplves, ‘dont d a: 
été le tómaan, sont rarement. atteibues; par’ de loonrhuas des: hommes, -à > 
leurs véritables.causes ; celles:qui les: frappont, ils: vont:les okercher, mon > 
dans lestorts passagers et inévitables aaxqucls n’schappent pas. les institu 
ons (bès: plas paócicùsed,. mats Îessenoe mbt de c 





mpoissamte, s Srreonblhêmo 1d seulé gárantie de ets dits aì 
chateufeusentent invaqnés:: Scrait-il done difficile de comprendre tout de * 
ravageique des: conséquences si mal tirées des événements accomplis;sogs- : 
nos yeux, que les fausses et fanestes interprjtations quì lens ‘ont ‘tóstrdp: » 
souvent données, ont pu.causea dans uat:esprit ausbì natuellemantempor=::» 
té que celui de:Leeomte? Alorsse. seratt: forinóeven lot la plasdurieste :: 
allianee entre; ses idées de vengeanee peksòanelle set te.prétendu besolu 
d'une vengtamee: publiquc. Máis;- “ersuppogant qu we soif: pas ‘possible: : 
dezpliquer autrement les eztrêmités terribles où sa rage s’est emportée) ne 
trauvéra-tsaû pas du moins, daurs -citbe:. eapligafide- ellemême:un:mtile , 
avertissbment ?-Est-il rie qui sóit dä:matura: à faire plus vivéùichbotplas: 
refondémant sentir:combiew il émapotte: de protéger: par an respect inwiolae » 
ie ‘taukes las igstitutions sur : lesqtelles: repose :Vordrd: publie. Ce-vespect q 
tutflairo,:fobtement‘emproint. dans eedractère makiónal, nc sehitril'pas à 
la fois pgar- Ia: patrie- une hoùreusergadantie de séourité, a Pliasanwolhtel 
denn barn 4 di Ee AS Mi zede loi 4 
vEt le -dovoir dede prapagerde lo: rmaintenit,»ne s'ianpodet-i pas de lui 
même à ad hes. esprits,sagee et-élévós, à:tons legjkeoinekes qui oxercont Ja. 
légisime inflisonce du savbir- eld: taldat mars getto. messen ever 
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„keu de Ja fare. glisss entre nous et nos antagonistes ; le jeune Martin - 
k était au nombre de ceux 


ri le montaient: L’instant Wapits, nas tions 
ntourés par une vingtaine d’Acadiens et-ungroupe desixAnricains:— 
£_»ll parait que, les Ac gem) eslokEd arrie en, feu, avajggt descendu 


eben kl a forêt iden KoRn, pn fn. 


iequel nous étioné alot en se réfin- 
aux ; ette fen derde -cöitparst “Ia retraite, töntbées sans peine 
sous les coups des Acadiens ; cos êtres à demi-sauvages en faisaient, uue 
ueherie quiezeita notre dégoût et gelui des 
Nh Eh hey Fennie vaio 2i0 mre. Prsiad gie éen, 
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ite; ahd allëz vite; ida ie 


t — Non, mon ami, répondis-je. 


| seen vous ai déjà dit, reprit le vieilacd avee une certaine’ sauteur, 






e nous n’étions pas encore amis } mats Af vóns voulez accepter Phos- 
it apoéricaine, vons êtes les,ierveuust ERS Jun 0e le VEPrE raf 
pus, JekÂmes: ua; eoup dwil aar, led Acad amenities oradent ourr:* 
t ericg. Rous :ngug. santimes-.pen: tintée den aai sous: ‘leur:pestec:us;: 
tfon. Nous vous acoompagnerons, si vous vontezsherpenètkeo 
Américain, pa m'avangant: voosra hatean. Wemgustardait de nous: 
daar car nous ótions à. mekkist éowfón spar lar ohaledr: et: rad N 
‚perépondit; pes, touter adhroftentim plaiseait abiorbberpat hoe” 
pérations., des. Acadje CDS: nt ob. NORMEN deer brfa tt list. 7 Á 
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ais dingen ebvse Jaïstent facilamgnt, entraf Pardeur des. 
passions ? La crüclle émótioù que la France éntiere a ressentie en appre- ” 
1 Péril-angacl la main de Dieu venait,de soustraire le tol, dit assez 






Íestnstitutions, dò 


venit. Mest-cer pas. 4 Poxpression’ inarime,, ‚ct,puissante de lesprit pu- 


blic.dont lar Foyauté ‘et le ‘roì doivent étpeyponstaimmant environnés, qu'il ; 
fer. an ond;desvätes les plus perver- ; 


appartientsortóut d'andantir et refou! 
SES la penséétnéme du rigicide. „Nous, voiabhrrvój missieurs ‚au terme de ; 
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